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CONVOIS A PASSAGERS 

Tous I es Jours

(JHA S PULLMAN.

Raccordement ü la gare Bonaventuro, do Mont 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin do tel 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime-1 et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Trop, /V»ny et New

A partir 
culerontc
Parla ni

JOS. SENEGAL
ENTâliTlUN'ElU

aE FOMPtS FÜNfBRES
COIN DES RUES

York et Dallioiisie,
OTTAWA.

Crep îf', gants, écharpe 
deuil, etc., loués

du 2 Janvier lftSl, les traîne :ir 
omme suit *
«l'Ottawa.

4.00 1>.I».

nilréal.Arr. 0 TI* 
ll.itO a 

K .20 Jh.ni.

Arr. O Ottawa.
12.20 ji.m.

Tous les ron /ois à passagers ee rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous 1er 
at.très trains du Grand Tro 

Les trains quittant ütta 
matin

MO °

<lr 
H. I

Jlontréal.Pr’t
4*30 sur avis.

iaB4ini«Hii»i ....................................................

I
wa h 8 heures du 
Coteau avec le 

Toronto et toutes les 
res qui arrive à Toronto

raccordent au 
reel pour 

ons intermédiui 
heures du soir.

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui' 
venant de Boston et New-York v,û Hnring 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m. 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.2fo dt. 
matin.

Le train

[T ''^'m IV

CKtmiS DE PREMIERE CLASS!
ET HA1I.S NEUFS EN ACIBfl

Les pttspag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonuventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eu

Poudres de Condition d’Alexander
•Wlf.s por si U'* nooNONSi

1 es billets et tout outre renseignement pe-. 
vent être obtenus aux bureaux -lu Grand Tronc- 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son- 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINbLKY

EÏS.mm t8LEBBK8

ru*5 pulhousit t( Suint-l'ai! tu*.

fcituust:

~C. MKATTO>.
Gérant

A. G. FED EN,
Agent gén. des pass 

Ottawa. 22 aoât 1884 ci-dessus, célé­
brés dur: t rit Ii- < iiu ia pour. î jï 

ont -;ue chez M.

L-Y"*1

t*. J. Labelte, enicacité
p‘is du c ih j-ublic euSTRATTON.

garde con.tre les contrai irons.Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.:
Ottawa, 20 nov. 1881

T. ALtiXûNDEit.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LA FORTE, rue Rideau 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest,

LA PROTBt’TlOS SANS HUU

INAI1 II4ZE
Hantiarturio:

—(ETi

MUCHAA1) de CIlALVilitKS
EN GROS ET EU DÉTAIL

COIN DES HUES

Dalhousia et do 1’—gliao 
OTTAWA.

Désire faire se voir à srs nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai qu'il a acheté et mis 
en opération toutes les machin 
établissement 
rue Sussex pa

nés du vaste 
autrefois en opération sur la 

r M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazc désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
L.c personnel de l’établissement 

edi le plus complet de co ge 
awa et est composé d’ouvriers d

"scontre 
Ott 
miève classe.
TOUTE COMMAS’. >F.

a confiée sera exécutée et expé- 
oin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dm les Commcndes

Qui lui sei 
diôe avec s

Les meilleurs matériaux sont employés. 
Satisfaction garnntie. Prix très modérés, 

U .NE USITE EST SOLLICITÉE
jUifLes marchands de la ncum 

raient bien d’aller visiter cette MA 
TU RE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

pagne fe- 
NUFAC-

16 mai 84

X*3 A. Oliivor
A FOC A r.

•hrreau.—Encoignure des mes Rideau e 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
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CHEM N BE FER IKTERCOLOXIIU
l.a tiramii' iioiac Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n'csi pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
cl la surclé.

Ch:;r, pilais Cl chars .loiloirs joints a 
t us les trains express. R u ne sali-’! ù 
diner à des distances convonubles. Aucun 
Bureau de douane, pour examiner.

qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi si 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qu: quittent h1 mardi, le jeudi et k 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

Les passagers -le toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne tt le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi- urs 
centaines do milles de la navigation d’hi-

Lcs chais Pullman

Importateurs et Exportateurs
Trojveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p us rapide 
et pje ses luux de l.ansi ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic uirect e--t exiiédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérienc 
prouvé que la route de 1’Intercolonial 
la plus rapide pour le li et d’Europe, ven 
ou en destination des divers points 
Canada et des Eials de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passeg- r eu d". îret en s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers rt le fret de 

l’< -uest, 93 bloc Hossin, rue York.
To onto.

I). LOTTING ER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fcr 
Moncton, N. 11, "7 Nov. W —1 an

PILULES PUR ■S
Tixn-:. .11X15 TOECB ANT1-BIAIREÜX fill D GUILLIla

Préparé par PAUL GAGE, Pli'en f seul Propriétaire, 9 r. de Grenclle-St-Gcrmain, PARIS
L’action de VÉLI 

bien faisan te. Cnumv 
en mf me tempe que nt 
corrige toutca les

Vue expérience de plus de soixante années a da 
était d’une efttcacité Incontestable contre toutes los

fièvres Epidémiques, dïssentefies. choléra, affections coutteuses
et en général comme dépuratif dam* tontes !ok MAI.ADIES CO K CE STIVES. 

Iss PiUtlcH il l .rtrait
•fit volume, foutes les />/• >.' 
les contneiiiirt 

JH'uses const -e rubles des nu:

AIR 6UILLIÉ er-t toujours J force aux . i.nne6. NVxigixmt pas une élite 
v Purgatif, il est tonique i >. r- , il jn-ut être administré »r«o un égal 
) rafmichi'sant : il aide et | suce. < aux enfants et aux vieillards sans
sccrt-tious et donne de la crainte d'iiucun» espèce d'accident.

Vl lijcir «,wlUi,i

' Il ijcif rf... J». (• U il I i font.TsZluT,
> DéjWNt à i, D' Ed. MORIN & C'*, Vb

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

\ | ^ £oadrt it$ii spéciale
I PRÉPABÛB AU BISMUTH

^ jt#**-**^ Par CH. FAY, Parfumeur ^
” 0, ZRxie de la Paûc, 0 — ZP-AJRIS

La

., 24 Déc. 1884

FEV’ÜETOrDRE
'8. S’adresser à W. 
e Sussex et M La- 
By, ou à 0. A. Roc- r LE FILSt.

M, L. L. B.
3AT
ilfâLE, Hull
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Les Grands Cœurs
(Suite 1

—Cela ne me dit point qui il
v

AR

:SLOGES, }'■ est.
UV, OTTAWA
■ d oscdhlM ontha)

—Il est évidemment aujour­
d’hui ce qu’il était autrefois, 
quand Sosthène et moi l’avons 
connu, un agent de police de 
sûreté.4s sont attachées à 

jsloges ét mt agent 
« bois, al tire l’ai- 
e chantiers qui ea 

‘îez lui, trouveront

Malgré lui, José Basco sursau­
ta.

—Il se nomme ? demanda-t-, I
il.3 m

• ’ —Morlot.
Le Portugal eut un nouveau 

. tressaillement.
Plus d’une fois ses complices 

lui avaient parlé de Morlot, en 
, le lui représentant comme l’a 

gent le plus terrible de toute la 
j préfecture ; d’autant plus redou- 

* table pour eux qu’il connaissait 
la marquise de Coulange, la­
quelle avait dû 
l’attacher par ses bienfaits.

—Des G-rolles, vous avez pu 
1 ' vous tromper, dit-il.

—Non. C’est l’agent de po- 
;. .• lice Morlot qui se cache sous le 

nom de baron de Ninville.
—Alors, un danger nous me-

DttBIÏS
LS F.T D’ÉTÈ

mmm
iblos cl comprend 
u veut u tés.

;même trop considê- 
lu diminuer en certainement sc
I: MiUîUL
fl MENT DE

11S E »
.L le plus considô- 

celie vide.

pins Populaires.
l.i’INRlNIE DU

• nace.
—J’en ai peur, dit Sosthène. 
—Si nous n’avions qu’à nous 

défendre contre le danger, dit 
Des G-rolles ce serait peu ; mais 

• c’est la ruine de nos espéran­
ces.

TS
BAS

CHAUSSETTES, 
O R FS. ktc. —Pas encore, ami Des G-rolles, 

je suis moins prompt que vous, à 
crier : “ Tout est perdu !” Ne 
nous voyons pas vaincus avant 
d’être attaqués. Jusqu’ici, rien 

' n’est venu se mettre sAi
ment en Iraevrs de nos projets, 

c . Si vous vousétiez tenu tranquille 
Sosthène, nous n aurions pas en 

1 ce moment sur les bras ce Mor- 
' V lot maudit. L’apparition de cet 

X/ agent de police, que le diable 
I l’étouffe !—est la conséquence de
- vos sottises.

Sosthène fit entendre une es­
pèce de grognement.

—Au lieu de faire le mort 
comme la prudence l’exigeait, 
continua José, vous avez voulu 
agir. Qu’en est-il résulté ? Vo- 

. tre sœur, qui ne pensait plus à 
vous, a compris que vous étiez 
revenu à Paris, et vous avez si 
bien brouillé mes cartes, que 
j’ai de la peine à les remettre en 
ordre. Malheureusement, ce 
qui est fait est tait. Toutefois, 
rien n’est désespéré. Le comte 
de Montgarin a passé toute l’a- 

' - près-midi à l’hotel de Coulange. 
L’accueil qu’on fait au fiancé de 
Maximilienne est toujours le 
même ce qui prouve qu’on a 
rien à craindre de ce côté.

Grâce aux précautions que 
j’ai su prendre de certains par­
chemins que je me suis appro­
priés, il est impossible qu’on dé­
couvre que le comte d

KLliUMRuI,
Cis •
la oust1-

JELORME,
TOGRAPHES,
563 Hue Susseï,
ft.i.
cènes variés, peint» L 
•a du Canada. -Æ

s pour les fetes.
«Je Portraits.,
V SIZE,
mt $1.00, pour
30.
îles grandeur», satla»

ce chez 
t DE LO RM R, 
o. 140, rue Sparks t * 
la rue Rideau. ila.

MAGASIN t'SERIE, VITRES
QUATION 

H0US1E, Ottawa

ILBERT
'i3-taire

r, se charge de toute 
îdr* bien lui donner, 
vrage garanti, 
a ville et de 
lier lui rendre une r\la cam-

ailleurs.

1LBBBT,
ALHOUSIE.

e Rogas
est un nommé José Basco, an­
cien serviteur de la maison de 
Rogas. D’ailleurs, comment la 
marquise de Coulange et même 
Morlot, si fort qu’il soit, pour- 

j raient-ils deviner que le comte 
« de Rogas, connu de tout Paris, 

cousin du comte de Montgarin,

(lü L’ilOMllK
mpl xe (lu crâatfiur 
c si c impliqué, et si v 
lérangé par la mala­
ir le moyen le plus 

doit être demandé 
, car le corps humain 
trop précieux pour . | / est le complice de Sosthène de 
30léve la question: Perny?
sKssKx.de l’Univer 'I* Que s’est-il passé à l’hôtel de
prie, a fut une élude , ] Coulange après la nuit du bal
système nerveux et masquê? Lejeune homme a-t-il

gardéle silence ou a-t-il parlé? 
Jen’ai pu rien savoir. Mais votre 
dernière équipée a eu un résultat 
déplorable. Depuis longtemps, 
la marquise avait des soupçons, 

I j’en conviens ; dans sa pensée, 
1 c’est vous, son frère, qu’elle ac- 
! cusait d’avoir tenté d’assassiner 
1 le marquis dans le bois de Cou- 
1 lange ; ses soupçons se sont 

changés en certitude.
| Maintenant, si, comme l’affir­

me Des Grolles, le baron de 
Ninville n’est autre que l’agent 
de police Morlot, la marquise l’a 
appelé dès l’année dernière, et 
il s’est immédiatement mis en 
campagne. Il a cherché, il cher­
che, et j’espère bien qu’il cher­
chera encore quand il n’aura 
plus rien à trouver.

,

GUI5MSSHNT 
ngemont du système 
. Spermathroee, Go- - 
Stricture et l’tmpor-

avez été trompé et 
iATANS qui prélea- 
classe de maladie,
■_v de la méthode du 
t que celte maladie i 
incurable. I

TIS“®« 1
malle un traité pré- 
Jr Johanneasen par- 
oute porsonno souf- 
iie, pourvu qu'elle 
agent autorisé, aux

r VtIGELER,
,lt S:reet, New-York, 
compliqués sont trai­
ts spéeiales du doc- 
prés l'avis d’un mé- .

ice confidenciette et 
uyée Frais de poste

VER SOLITAIRE
ant allemand a rccem- 
“ spécifie certain ” ex- 

>e. 
n’al- 

un effet tna- 
îiL ire qui se détache

üun cminent sav 
ment découvert un
trait d'une racine, contre le ver solitair 
^ Le remède est agréable a pre 
faiblit pas le patient, mais il a 
"ique sur le Ver So 
de sa victime < t passe facillement et 
entrier, avec la tête, et étant 

Un seul médecin s’en est servi 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de nrod lire Sun effet. Succès gar 

'txiee ai cun payment avant que le vei 
i tout entier. Envoyez un tim- 
recevrez une circulaire donnant

ndre et

encore ei 
rvi dans piu?

ge^f
ne soit s 
bre et vous 
les conditio

HEYWOODd Oie,
19 Fark Place, New York

1 juillet 1834

Sir p ce» [iifents à Dr Doàrrt
Ce sirop est props 
rée avec V approba­

te. tiondesnrofesseunÆ
iV cine i • de Ubirui 

V/’" t- gie de Montréal 
i ffSlA/^7xÿ.y '• F ulté de Médcci

S'i ria.
■Ai Le sirop 
i:J fants est s 
Z à toutes i 

rations calm 
offertes aux mètn

i*;.- -b

sas». ' des en' 
supèrieui 

les prépte

nour conserver la santé de 
enfants ; il peut être donné avec ?» pltt 
grande confiance aux enfants dans les ci t 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyaacnterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou?, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Db Godkbrk e 
n'en achetez point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etat.

de famille

Cnis^
HIT, 25 CK LA HOf TOLLE,

Seal .n uunetaire,
B. E. McGalE, Chimiste.

Menti
i883 1-i
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Tu Grand ProblèmeComme vous le voyez, j’exa­
mine à fond la situation : quand 
on est menacé d’un danger, il 
faut voir, avant tout, comment 
on peut s’en parer, 
que est possible, 
être prêts à nous défendre.

Je reviens à l’agent de police. 
Comme un bon chien de chasse, 
il guête partout ; mais une bête 
rusée peut mettre en défaut le 
plus fin limier. Je compare no­
tre homme à un chien d’arrêt, 
qui guête jusqu’à ce q 
contre le gibier : si le vieux 
roussi n continue à chercher, 
c’est qu’il ne trouve rien. Pour­
tant, je ne doute pas de son ha­
bilité et il ne manque point d’un 
certain flair.

Il a l’expérience que donne la 
pratique du métier.

J’ai quelque raison de croire 
que ces soupçons se sont aussi 
portés sur moi. Un jour, il y a 
déjà longtemps de cela, je l’ai 
rencontré chez la marquise de 
Ninville, elle me l’t présenté 
comme étant le fils d’un baron 
de Ninville, gentilhomme de 
province, que la vieille daine a 
connu dans sa jeunesse, 
faisait-fl chez la marquise de 
Ninville ? Il faudra le savoir. 
Pourquoi était-il hier chez la 
duchesse de Cotnmergue ? Il 
savait m’y trouver. Le comte 
de Coulange qui l’a fait inviter, 
lui avait certainement dit que 
je. serais à cette soirée.

Ceci nous révèle que le comte 
et l’agent de police s’entendent 
ensemble et que les soupçons de 
ce dernier sur moi persiste 
Nous ne devons pas nous dissi­
muler que le véritable danger 
serait là, si Morlot parvenait à 
découvrir que je suis un faux 
comte de Rogas. Mais jo n’ai 
pas cela à craindre, ayant pris 
d’avance, comme je vous l’ai dit, 
toutes mes précautions de ce 
côté. Et puis, il lui est impos­
sible de de.viner nos projets.

Mlle de Coulange aime le 
comte de Montgarin, son amour 
est ma protection. Malgré cela 
je ne me fais aucune illusion et 
je dis que jusqu’à présent, le 
plus sérieusement menacé de 
nous trois, c’est moi.En effetvous 
êtes Aussi bien cachés ici qu’au 
milieu d’une forêt vierge. Ce 
n’est pas sur ces hauteurs, dans 
cette mâsure, au milieu de ces 
arbres, que Morlot viendra vous 
dénicher.

Néanmoins, nous devons être, 
vous et moi, plus prudents que 
jamais. On doit se sauver du 
danger qu’on voit venir.

—Soit, dit Sosthène ; mais 
tout ce que vous venez de dire 
ne me rassure point. Comme 
Des Grolles, je commence à 
douter du succès. Vous êtes 
très-fort, José, il faut le recon­
naître. Malheureusement, vous 
avez une trop grande confiance 
dans votre habileté. J’ai bien 
peur que vous ne voyiez point 
la situation telle qu’elle est. 
Prenez garde, José, défiez-vous. 
Ah ! vous ne connaissez pas 
Morlot. Je l’ai vu à l’œuvre, 
moi, et je ne crains pas de l’a­
vouer, cet homme m’épouvante.

Une raie profonde se creusa 
entre les sourcils du Portugais 
et de sombres éclairs sillonnè­
rent son regard.

11 resta un moment silencieux, 
la tête inclinée, réfléchissant. 
Puis, il se redressa brusque­
ment, et, s’adressant à Des Grol­
les :

—Pren- z toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les r çiède* contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le • spécifiques, contre la 

fi vre et les dérangements bilieux,
- Prenez tous les restaurateurs lu c» r- 

ve tu et des nerfs,
—Prenez tous les gy.t ds moyens e ren­

dre la sa té.
— înfin, prenez toutes 1- s meilleures de 

toutes ees choses, e. les plus pa faites
—De o des f s meilleures nie lecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

ipv to is ces autres re uèdes des qua- 
f tes et une puissance ci ratives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
P, is un à un ou simultanément ti’au- 
loiii pas en dYffet. Essay -z et vous 
en au-e-z la pr-uve 
l.iiiHi'i>is>ei2i?iit «Su l’aie

Il y a ans ie commençai a soullrir 
d’une mil die dit rognons, «lu foie et du 
rhumatisme.

Depuis 1 ts je fus absolument incapable 
«i'ag r Mon foie devint drr comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirai d'eau.

Tous Ci' meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
«1'essay-t les Amers de Houblon : 7 bou­
te Iles suflve.it pour rendre mon loie a sou 
élai timm il, pour guérir mes tnembr s et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd'hui 
dans la tombe J. \V. Moig.y. Buffalo, 
Oct 1, 1881.

I*» i» y ret e et Soiifl’ranee
J' tais chargé de dettes, de pauvreté et 

île soulfr in es d- p is des années, à cause 
des mal dies de mu fumble et des comptes 
consiilérables des médecins.

J’eta s complètement decouregé, jusqu’ù 
ce que.il y n un an, sur l’avis d-* mon pas­
teur. je commençai à faire usage des Amers 
d 1 Hull don, et en un mois nous étions tous 
bien et personne "’entra non» n’a éié ma 
lade depuis, .le dois dire à t ms lns pau­
vres qu’ils peu ve.\t l uiir l-uir famille en 
bonne sint‘ durant un an en se s- rvar l 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant qve coûterait une visite du médecin. 
Je le sais—' n ‘uvrier.

gtaBTLes bouteilles qui ne portent pas 
une éliqiv t'e blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont «le la contrefa­
çon. H ►'jetez tous Fs remèdes sans va'eur, 
empoisonnés, qui s'offrent S'us le nom de 
“ Houblon ” ou *• Hiiuhlons

Si une atta-
nous devons

u’il ren-

,ne

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

GOMMENT? commel'autres
ont fait.

Souffre*-vons de maladie# des 
rognon#?

“Le “Kidney Wort” m’a 
ainsi dire, des portes du ton 
j'avais été condamné par t 

nentsdu Détroit.”
M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

né, pour 
m beau, lorsque 
roizo médecins

Vos nerf# son 1-11# affaibli# T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, lid. 
Chrittiun Monitor, Cleveland, 0.

Nonffrez-von# de la maladie do 
M right ?

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody

Ronffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. 11 procure un 
soulagement presque immédiat.’’

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie ?Son lires-von# de maladies «ln
“Le “Kidney Wort” m’a guéri d’uno ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry W'urd, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
SonfTrez-Toiyt de douleur# dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lever, mais quo jo me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.

nladies de# 
rognon#?

" Le “Kidney Wort” m’a guéri do mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ('o remède vaut 
$10 la, boite.

tiaml Hedges, Williamstown.West Va.

Sonffres-von# de m

Nonffrex-vous de la constipation?
“ Lo “Kidney W ort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

N’elsou Fairchild, St-Albans, Vt.
Nonfl>e*-Ton# de la malaria T

“Le “Kidney Wort” est. supérieur à tous 
nèfles dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

les autres rei 
usage daus

F.ten-Ton# bllien?
“ Lo " Kidney Wort” m’a fait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait ustige.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T

Non (Très-von# des liemorrholdc* ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri ru J iraie­

nt mt des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertowu, Pa.

r le rbnma-—L'avez-vous suivi ? deman­
da-t-il.

Etes-vous torrt nre pa

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsqu 
médecins m’avaient condamné et apres 
j’eus soutient pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-
—Oui
—Où est-il allé ? Qu’a-t-il 

fait ?
—D’abord, il était plus de 

deux heures quand il est sorti 
de l’hôtel Louvois. Il a monté 
la rue de Richelieu jusqu’au 
boulevard. En passent, il a 
jeté plusieurs lettres dans une 
boîte aux lettres.

—Si l’on avait pu s’emparer 
de ces lettres...

—L’idée m’est venue de me 
jeter sur lui et de les lui pren­
dre.

Anx femme# qui sont malades ?
“Le “Kidney W~ort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plufieurn 
années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreuux, Ile La Mothe, Vt

S« vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite# usage du

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang.

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour le» affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers“ coin des 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s'occupera 
aussi des afffcirv requérant son attention 
daus cette dernière Prévisoe.

—Vous n’avez pas osé ?
—J’ai crains de ne point réus­

sir.
Il vons eût fallu la folie de 

l’audace. Continuez 
(A suivre.)

Truite du lac Supérieur, de pre­
mière qualité, 6 ds. la livre, chez 
N. A. Savard, rue Dalhousie.
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